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f i.-tseront en passant la besace du père de famille qui les a aidés i faire lr for-
tune et qu!en récompense ils ne se font nulle conseience e redu re aia mend
cité. PVdur impore. They maIke money i et par le tems qui court est une
excuse plus que suffisante pour les moyens qu'on a employés.

O est donc aài'coïnmencement de .hiver, comnme:nous le, disions plus haulti
lor.<qtiïe:ccva t sp il inrr pu r eern r
vricirest inirint plus exposé a des neidets qm priveront peut-êtresa famille
d'ün soüticn, lorsqë res tais de suhsistance sont presque doubles lorsquenfin
les maîtres sont sur le point d'ayoiF bpsoipu grand nombre de bras pour lem
constrctiorns qui sont ou qui -ont être'entreprises c'est alors, disons nous, que
es..msssivurs cherchent à seissurer la-miain dl'œuuvre à un prix ininime , et qu'ils

fiennent 0IrlhI lhapeIlrihe parjour et.au manceuvrier unc iomme

roportionnelte Les ouymers dmniet alrf cheinsomme parfiit.ement
modéré t à pe.e sufflan1e, on l'avouera, 1 ur le mainén d'une finmille.
C'est' donc-une c.onlisation des constructeurs contre l'ounrier puisque celu-i inc
dernideas un.e augmentation de salare, quil ne yeut au .contraire qu'empe-
Sch ie oetcuse diminution.

Nott smmes contents de voir qu' lu tou les olvriersie ont ma'liés pour
agitr uiformément duns lintérêt de tous. L*e plus aisés font des so.scriptionl.
pour soutenir ceux qui ne potuir aien[supporter long-teins cette cessation de 'tra-
vail. Espr.ons ge s'l- lfut, les citoyens en génreal viendront les aider a
lutter contrecottiyranniedie'te et égoistedes constrdues de naviresý: Tout
tenmde ystiluh;pmisnté s <ar la proslierit de la classe travaillanto
s'óténd à tùfuutqles veines de lIhndustrîe éaà idur leselähsses du . rpes :socinl.
ljèt î int cmm u éit iratI:rher l i n ieN tuonve clusiveinent son
'hanhit Lea ouvgièrsdes iruis co méti r,le tits marchands'même
devrie sm.réuniretprtlc secours i enétait lesoin à celui des chirpentiers.
PluWon par ti-a dispose à ls: souteir dai s leuf lut t eËmoins elle durera car
les co4trtbi >fie tärdri&en t piisà souserir aux t'ernies' (le leurs enpoyés4
qui leér ài-ent edcoe assez'debénéfices pour réàliser de taisonnaals fortunes.

L"ienf.is apliortés à melà Sné des haieriis pi cette -lgne momcnta;
née, levraient leur montrer la nécessité de fermer une asEoêiation permanente
poi:r leesoirs deceux d'entr'eux auxqugls il nurive dès accidenis;., une sous
ription: de qeelques sous par semaine suflirait amplement nu isoulagement de.

blessés et infrmes et ferait horneur à-tout ce corps estimable. ,

On di généralement que c'est monsieur Munn qui-a commencé ou-consillé
cette alliance des constructeurs contre les ouvriers! Lui qui a fait sa fortune
qur l travail-des ouvriers canadiens ! lui -qu'ils ont soutenu ei vivement contr.e
leurs concitoyens, contre leur foi politique même; lui' qu'ils proclamaient leur
biuinfaitemir, leur pè re le voilà.qui vie-nt-ara:cher.an travailleur,Ie .ciin qui de-
vùiàj oinpîler à peineson necessaire Fiez-vous après cela aux promesses du
rielide cêlui q.u' n-apelle id.épendant, .! Hrlez orî pour .Mu»n, .1unn
forder I '

Que' dirait'-monsieur Mam si les outvriers 'à ler tour faisaient ne coalition
po-r né point travailler chez lui ou ne le voulaient faire qu'à un prix beaucoup
pjuselevé u chzles autres? - Il apprendrait par là que le'riche a besoin ou-

e t'd pav re, que l'argenttne suffizpas tòujours pour étouffer le ressentinient,
t quú ne tient pas lieu de reconnaissance.

,EFpÉrons qut ce petit différend ceusera bientôt t aura l'effet do démontrer


